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la fourrur'e ou lat plumte. L'tune et l'autre se partag-eit
le privilège d'orner les robes et les vèrcînents.

On fait beaucoup de cols et (te paî'eitints (le t'c>rru-
res aux Jaquettes. aux pèlerines, aux c'ollors caîi'rick.
Si l'on préfère le col (le drap, on1 peut aut'.lesjolirs
dle grainds froids, soit le boai. en fourrur-e out en pluines
qui se porte toujours. soit. le petit tour- (le cou enx plti-
mues d'autruche, out cdcqiece ces fantisies s,À it-
riés ei slcungs, ecmiastraikani ou eri mîartre. Oit voit
beaucoup de petites palatines en matr'e auxNquelles on
a laissé les quatre pattes et la tête qui sert poux' lat fer-
metm're Ce n'est pas d'un eff'et très gracieux, et cela
il Vraimlenlt l'air d'unle dépouille quelque peu suae

-Pouî'_ les boas. si élégants. si sOUl1es et coin piéta îxt si
bien lit -râ'ce et le charme féiini On emloie indcis-
tincteinent le skzungs. le castor, le l0111) naturel. La
Plume d'autruchie frisée, que Von il tant portée ces (Ier-
nières années, me semble un peut délaissé~e. En rex-aii-
(!hle, on voit beaucoup cie boas en p)lumes de !oql. (U"est
lég-èrexnen t hérissé, mlais lie mlanqute pas d'or'iginalité
et ces teintes bleul-vert. AUX reflets (le lopliopliome. sonit
assez seyantes.

Les chapeaux égalemnemît se garnissen t lnî î'ii, d'îîn
bord aà toitrrure.

e Les tformxes en sont très v-arnée., le tfond toujours
aussi Petit et aussi plat qtue psil-amode ne s'i-

quxiète guère. comme vous le voyez. des belles chle\ve-
Iles et dit moyen cie les caser. Il faut (lue le couvre-
chef soit im perceptible. Les chaîpeaiux dcv iennen tsi
petît.s. qutomx n'en verra bientôt plus que lat note. disair
l'autre jour unt (le nos spirituels boulevardiers.

La garniture, cependant. tend à S'élargit' dle plus,
en plus. On imie beaucoup le nSeud atl.saece
composé de deux larg-es coque.,, cquise pos5e p>ar-dlevant
bien au milieu, et s'entr'emêle d'ne toutlè <le pîies
ou d'une crosse. Les brides étr oitles, (ri'ubit i no :,» Smt
en velours ou i enruba)n dle satim.' Pour ces der-
nières, les nuances claires, soiin Choisies de pr'éférence.

La toque est toujour-s de nicde,. et je cýrois oju elle le
resteria indcéfiniment.* car c'est, slts contredit, la coir-
fti'e la p)luts rationnelle et la Plus coinmlode. Elle pet
être ou tmrès simple ou très élégante, et sa forme varie
suffisamment pour convenir à touts les visa.ges.

On voit le plus, cette année, ia toque H-enri 1l, àt
peu près semblable à celle dont le fis <le Françcois ici-
est coiffé sur La plupart de ses portî'aits. Le tond, assez

lreet plat, est repris et froncé comme uni bx'et. Il
se fait cix drap clai' ou cen ve]lurs cie couleur. Le bord,
coulissé, doit être en velours et trancher sur le fond.
Lit garniture se compose d'un petit panachie cie pre
que J'oî rose un rcu v'ers le côté gauchie.

Poux' les manteaux, on en l'este il la grande p)elisse-
qjui se double <le f'ourr'ur'e si l'on v'eut, et pour11 les per-
sonnes jeunes, on préèrxe toujours la jaquetue le draip
ou de velours et la pèlerine. Mais il faut dire que cette
der'nièr'e, si agréable il pborter en été, lie donne paý,,

l'h iv er, une clhaleicur suf'fisan te, parce qu'elle nalê'
niIauxecorps ni aux bras. Mlle ne peutdocpse
mettre très avant dans lat saison. Ai trre lat
redîîgole ajuistée, aussi longue que la jupe, préserve
bienx du froid si elle est cxx bon drap épais, avec, au
besoin, une doublure de flanelle. On revient de plus
en plus à cette forlne de vêtement que l'on avait tin
peu abandonnée. Et l'on al bien raison cde lut ressusciter
car elle est commode et seyante. Collante, elle fait

v lil taille, eni même temps que, très longue, elle
préserve lat robe (le la pluie et de lat botte. Il va de soi,
néanmoins, qu'elle nie Convient pas aux pei-sonnes
trop foi-te ou d'un certain âige. ("est le vêtenient des
teines jetunes et minices.

Il n'y al pas, cette année, une couleur particulière-
muent à la mode. Cependant, on voit beaucoup le vert
f'oncé, vert mlyrte., vert bouteille, gros vert,. et aussi le
vijolet êéque.

A ce propos.je signîalerai, il titre <le simple curiosité,
xmu cap)rice dui nMomen t :nos Parisiennes alteci onnent

partculèreentles voilettes violettes 1 Je me garde-
r'ai bien (le ieonaclrcette tanta isie il mes lec-
trices ; elles ont Certainement assez (le bont goût pou]r
comiprendrle combien cette cou leur est désavantageuse.
Le' v\'iage appar'ait. Vj dessous, ave (les teintes finvîai-
sellilllables ; il semle Ott geClé, ou1 échIaLflî" d'unie façon
inquiétante. C'est aftfreux ; maiis c'est le *-dernier cri,
et il ce titre. je (levais eil parler.

Que n'invente-t-on pas, pou]' varier lat mode ? Les
gr'ands coutur'iers parlaient ces derniers temps die

paru goûter' beaucoup c:ette innovation, il est question
maintenant de 'éairlcioie.Ce n'est encore
mIn u titi O-dit, Lui balon d'essai que lanîcent certains

atles. Dans Je mnoi fle, dlans les sa lons, on n'en parle
pas, si ce n'est pour repousser avec indignation ce
projet extravagant.

Un:1 autre caprice. plus1 naturel, celui-lài, c'est le
retoui' aux 1.jolx. On affetait, depuis plusieur's
alilllce. unle simplic'ité très-distinguée, il est vrai, mais
un peu exagérée peuit-être. Désormais, il par'ait qu'on
lie sera~ plus aussi ri 'gides. On reprendra les broches,
les bagues,, les pendants d'ori'liles, les bracelets.
Nous v'errons, sur les épaules décolletées, scintiller av'ec
Plus d'éclat ([ue jamais les rivières de diamiants et les
c:olliers de perles. Diamaints égallemient dlans les Che-
veux, sur les montures (les éventails, partout où l'on
el] pourr'a mettre.

Les hommes euîx-nxêmes suivent ce couanxt. Ils
le *cc niencenit. iî porter- les cei'ahnièî es, les chatines de
montre et iîne les hîcîlcques. Fort bien ! il faut
touîjour's changer iîn tiet.1; iis, cde grâce n'alflons pas
trop loin danls cette v'oie et tâchons de ne pas î'essem-
MIer Il <les étalageCS (le bijoutiers ambulants.
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